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ACTE  PREMIER 

Le  décor  représente  une  salle  d'nubcrgo,  dans  In  mon- 
ta^^nc.  Quelques  sièges,  une  table  ronde,  un  buflet.  Au  fonJ, 
au  milieu,  une  porte  ouvrant  immédiatement  sur  la  route  qui 
oiuiite. 


SCÈNE  PREMIÈRE 
«RETCHEN,  BERTHE,  LUCIB 

GRETCHEN 

Encore  une  belle  journée  de  finie,  n'est-ce  pas, 
mesdemoiselles? 

BERTHE 

Oui! 

LUCIB 

Encore  une  belle  journée,  dont  nous  n'avons  pas 

pu  prolitor  ! 
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GRETCUEN 

Mais  aussi,  pourquoi  ne  faites-vous  jamais  des 
excursions  dans  la  montagne  ? 

BERTnE 

Parce  que  cela  nous  est  défendu  ;  nous  qui  aime- 
rions tout  cela  I 

LUCIE 

Au  lieu  de  voir  du  pays,  nous  devons  rester  aux 
environs  de  l'auberge,  dans  le  jardin!...  Quel 
ennui,  quand  on  est,  comme  nous,  très  sportives. 

BERTHE 

Oh  1  pour  être  sportives,  nous  le  sommes!... 
Mais  que  faire  avec  une  gouvernante  comme  la 
nôtre  ! 

GRETCUE.'« 

Comment,  c'est  votre  gouvernante,  Miss  Oster, 
qui  vous  défend  de... 

BERTHB 

Oui!  c'est  elle!...  C'est  une  gouvernante  qui 
gouverne,  vous  savez  I 

LUCIE,  avec  taccent  anglais. 

Il  me  semble  toujours  l'entendre  nous  dire,  d'un 
air  pincé  :  «  Mesdemoiselles  1  il  vous  était  défen- 
dou  de  vous  éloigner  !  Vous  êtes  ici  pour  faire  une 
«  couro  »  d'air!  Contentez- vous  de  respirer  l'air!  » 
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BERTUE,  accent  anglais. 
Et  nous  respirons  Tair...  toute  la  journée! 

GRETCUEN,  riant. 

Cette  bonne  Miss  Osterl  Elle  doit  vous  sembler 
un  peu... 

LUCIE 

Rasante  !...  Oh  I  vous  pouvez  le  dire  I 

GRETCHEN 

Rasante!...  Ohl  c'est  un  mot  parisien,  çal... 
Vous  en  avez  beaucoup  de  Jolis  mots  comme  ça,  à 
Paris? 

BERTHE 

Certainement  !  On  en  fabrique  tous  les  jours  1 
C'est  un  petit  jeu  très  amusant  ! 

GRETCBEN 

Oh  1  voulez-vous  m'en  dire  des  mots  bien  pari- 
siens !  Je  les  écrirai  sur  mon  petit  carnet  1...  {£Ue 
montre  un  petit  cai-net,)  Et  puis  après  cela,  je  les 
répéterai  ;  et  comme  cela,  je  parlerai  à  la  pari- 
sienne. 

LU01B 

Ça  vous  fera  bien  voir  dans  le  pays  t 

GRCTCIIEN 

Justement!...  J'écris  toujours  celui-là,  «  râ- 
pante l  »  Ce  que  je  m'en  vais  élre... 
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LUCTE 

A  la  hauteur  !... 

GRETCDEN 

Encore  uq  mot  parisien? 

LUCIE 

Mais  oui! 

GRETCHEN 

Bon  !  Je  l'écris  sur  mon  calepin  î 

BERTDE 

Ahl  Grelchen,  vous  allez  <ître  épatante. 

GRETCDEN 

Oh!  ohl...  Epatante!...  Oh!  c'est  un  mot  épa- 
tant, épatante!...  {Relisant  son  calepin.)  Ça  fait: 
«  rasante,  à  la  hauteur,  épatante!...  »  Eh  bien  !  je 
peux  déjà  faire  de  l'effet  avec  ça! 

BERTHE 

Certainement!...  Mais  dites  donc,  ce  n'est  pas 
tout  ça,  Gretchen  !...  Nous  vouions  faire  des  excur- 
sions, vous  comprenez  I 

GRETCnEN 

Oui! 

BERTHE 

"Voyons  !  Vous  ne  pourriez  pas  nous  trouver 
quelqu'un  qui  nous  accompagnerait  là-haut! 


MADAME  TAnTARIN 


GHETCDEN 

Où  ç»^?. ..  au  grenier? 

LUCIE,  à  Berthe. 

Elle  est  bien  de  son  pays!...  C'est  une  vraie 
Suissesse,  celle-là  I  '* 

BERTIIE 

Ce  n'est  pas  comme  les  petits  fromages  blancs, 
les  Tameux  petits  suisses I...  Ils  sont  tous  fabri- 
qués aux  BattgnoUesI 

LUCIE 

Vous  ne  comprenez  pas,  Gretchenl...  Là-hautI 
ça  veut  dire  au  Mont-Blanc  ! 

GKETCHEN 

Vous  voulez  aller  au  Mont-Blanc  I...  Oh  1  vous 
êtes...  épatanlesl 

BERTUE 

Quand  on  est  sportives,  comme  nous! 

LUCIE 

Oh  I  pour  Atre  sportives,  nous  le  sommes  I 

BERTHE 

A  défaut  de  notre  gouvernante,  qui  ne  veut  pas 
bouger  1  Voyons!  répondez-nous!...  Vous  ne  con- 
naitriez  pas  quel(|u'un  qui  nous  couduir?H  ià- 
liaut  !...  Une  dame  un  peu  mûre? 

i. 
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GRETCUEN 

Une  dame  mûre  !...  une  grosse  dame  I...  (/*oms- 
sant  un  cri.)  Ah  I  Si  !  Justement,  j'ai  votre  alFaire. 

LUCIE,  sautant. 
Otil  quel  bonheur  1 

GRETCHEN 

Oh  !  c'est  une  dame  très  mûre,  et  très  ronde 
aussi  1...  {Arrondissant  les  bras.)  Ronde,  comme 
cal 

LUCIE 

Qui  est-ce? 

GRETCHEN 

Autrefois,  elle  est  venue  ici,  avec  son  maril... 
Vous  devez  connaître  son  mari  I 

BERTHE 

Comment  s'appelle-t-il? 

GRETCHEN 

C'est  le  célèbre  monsieur  Tartarin,  de  Tarascon! 

BERTUE 

Tartarin  !  Ahl  je  crois  bien  1...  Comment,  il  s'agit 
de  madame  Tartarin  ? 

LUCIE 

C'est  épatant! 

GRETCHEN 

C  ett  tout  k  fait  âpalAnti.ii  Mai*  o'«t(  oommo  j<^ 
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VOUS  dis  !  Depuis  quelque  temps,  elle  vient  sans 
l'illuslre  alpiniste,  qui  est  un  peu  fatigué,  dit-on. 
Elle  est  accompagnée  de  sa  nièce  ;  et  toutes  deux, 
elles  vont  faire  des  excursions  dans  la  montagne  I 

LUQE 

C'est  très  chic,  ça  I 

GRETCUEN,  écrivant  sur  son  calepin. 
Chic  (,-a  !...  Encore  un  mot  parisien  t 

BERTUË 

Nous  ne  pourrions  pas  lui  être  présentées  à  cette 
madame  Tartarin  ! 

ORETCBEN 

Mais  si,  ça  tombe  très  bien  1...  Tenez,  mademoi- 
selle, lisez  cette  lettre. 

LUCIE,   lisant. 

«  Je  passerai  le  jeudi  10  juillet,  vers  9  heures  du 
soir,  à  votre  auberge  !  Préparez-nous  un  repas  froid, 
pour  ma  nièce  Ernestine  et  pour  moi!  Si   la  nuit 

est  belle  noua   ferons  immédiatement  l'ascension 

• 

du  Mont-Blanc.  —  Madame  Tartarin  a  Tarascon.  » 

BEHTDE 

MuLs  c'est  aujourd'hui,  le  10  juillet. 

LUCIE 

Rt  il  est 9  hetiret  moind  ]«  quorU 
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GRETCnEN 

Vile!...  Vite  !  C'est  vrai!...  Aidez-moi  à  mettre 
le  couvert  ! 

LUCIE 

A  condition  que  vous  nous  présentiez! 

GRETCUEN 

C'est  entendu  1...  {Elle prépare  le  repas  froid.) 

LUCIE 

Dis  donc,  Berthe!...  On  va  demander  à  cette 
dame  de  nous  prendre  avec  elle. 

BERTUE 

C'est  çal  Non  !  vois-tu  que  nous  fassions  l'ascen- 
sion du  Mont-Blanc  cette  nuit  ! 

LUCIE 

Ce  serait  épatant  ! 

GRETCUEN 

Ce  serait  chic  çal 

BERTRE 

Quelle  chance  justement  nous  avons  de  voir  une 
femme  célèbre  ! 

LUQE 

Une  femme  si  sportive  I 

BERTHE 

C'est  tout  à  fait  la  personne  qu'il  nous  faut  ! 
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LUaE 

Mais,  Miss  Oster,  que  va-t-elle  dire? 

RERTHE 

Oo  attendra  qu'elle  soit  couchée. 

LUCIE 

Chut!    La  voilai...  {Berlhe  et  Lucie   aident    à 
mettre  le  couvert.) 


SCÈNE  II 
Ls8  MÛMES,  plut  MISS  OSTER 

MISS  OSTER,  entrant^  très  sèche. 

Eh  bien  !  qu'est-ce  que  vous  faisez  ?.. .  Vous  vou- 
lez encore  dfner,  petites  gourmandes  ! 

EERTUE 

Non  !  non  ! 

LUCIE 

Ça  ne  vous  regarde  pas  1 

MISS  OSTER,  accent  anglais. 
Oh  !...  quel  toupettef 

GRETCQEN 

1'out>(;ltelt.i  i;»l-c«  qua  c'est  uo  mot  peristen? 


MADAME  TARTARIN  45 


LUCIE 

Oui  !...  Mais,  elle  le  prononce  mal  !...  On  dit 
«  toupet  »  I 

GRETCBEr»,  écrivaul  sur  son  calepin. 
Toupelte!...  se  prononce  toupet. 

MISS  OSTER 

Voyons,  Mesdemoiselles!...  Il  faut  aller  coucher 

BERTHE 

Non!  Nous  ne  voulons pasi 

MISS  06TER 

Vous  résistez  &  moal 

BBRTgE 

Oui! 

MISS  OSTER 

Oh  !  quel  toupette  ! 

LUCIE 
Nous  en  avons  assez  1 

MISS  OSTEA 

Oh  I  c'était  absolument  shockingt  i 

BERTHE 

A  la  On  août  nout  révoUonal  Vou«  louv  ftiiUA 
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coucher  comme  les  poules  !  Vous  nous  défendez  de 
faire  des  excursions. 

MISS   OSTER 

Certainement  I  Vous  êtes  ici  pour  faire  une 
«  coure  »  d'air  1  Vous  devez  respirer  l'air,  et  faire 
pas  autre  chose! 

BERTHE 

Nous  en  avons  assez  de  respirer  l'air  1 

LUCIE 

Nous  voulons  faire  des  excursionsl  Nous  voulons 
monter  jusqu'au  Montofilanc! 

MISS   OSTER 

Au  Mont-Blanc!...  Quel  toupette  infernal!...  Vous 
allez  voirie  Mont-Blanc,  dans  votre  lit! 

LUCIE 

Nous  n'irons  pas  nous  coucher  1 

MISS  OSTER 

Vous  osez  résister  à  moal 

LUCIE 

Oui!  Parce  que  vous  êtes  un  tyran,  Miss  Osier!... 
parce  que  vous  êtes  «  rasante  ». 

MISS  OSTtR,  en  fureur. 
Rasante!...  Vous  avez  dit  rasante!...  Attendez 
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je  vais  écrire  ça,  sur  mon  calepin;  — à  la  suite  des 
autres  mois,  que  vous  m'avez  dits! 

BERTHE,  à  part. 
Décidément  !  Tout  le  monde  à  son  calepin,  ici  ! 

MISS   OSTER 

Je  vous  «  pounirai  »,  petites  misérables!...  Vous 
verrez  ça! 

GRETCHEN 

Écoutez,  miss  Oster!...  11  faut  leur  pardonner 
pour  ce  soir  I...  Nous  attendons  une  femme  cé- 
lèbre!... 

Miss   OSTER 

Vous  attendez  une  femme  célèbre! 

GRETCHEN 

Ouil  Madame  TartarinI 

MISS   OSTER 

La  femme  de  monsieur  Tartarin? 

GRETCHEN- 

Ouil...  du  grand  monsieur  Tartarin. 

Miss   OSTER 

Ohl  mais,  c'était  une  curiosité,  cal...  Oh!  c'est 
dinv>ri>i)t!...  Vous  pouvez  rester,  mesdemoiselles  : 
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moi,  Je  resterais  aussi  I...   Je  voulais  voir  cette 
curiosité! 

GRETCnEN 

Neuf  heures  sonnent  I...  Elle  ne  va  pas  tarderl 

MISS   OSTER 

Je  vais  voir  sur  la  route...  avec  mon  Iongue>vueI 
{Elle  prend  une  longue-vue  immense,  la  tire,  tort  par  la 
porte  du  fond,  qui  reste  ouverte,  et  se  place  bien  en 
vue,  sur  le  chemin.)...  Ah  I  il  faisait  un  clair  de  louoe 
superbe. 

BERTUE,  de  la  salle  d'auberge. 
Miss  Oster  I  Ne  voyez-vous  rien  venir? 

MISS  OSTER,  du  dehors. 
Je  voyais  la  «  loune  »  qui  brillait  dans  les  cieux! 

LUCIE 

Mais,  c'est  pas  dans  la  lune  qu'il  faut  regarder! 
C'est  sur  la  route! 

MISS  OSTER,  ravie. 
Comme  elle  était  belle,  ce  soir,  la  «  loune  »! 

BERTUE 

Mais  sur  la  route,  ne  voyez-vous  rien  venir? 
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MISS  OSTER 

Je  suis  comme  sœur  Anne,  dans  le  conte  de 
Barbe-Bleue I...  Je  ne  vois  rien  Tenir I 

LUCIE 

Elle  nous  parle  de  Barbe-Bleue j  maintenant! 

MISS  OSTER 

Je  vois  seulement  la  route  qui  pouduré,  et  la 
«  loune  »  qui  flamboie! 

LUCIE 

C'est  tout  ce  que  vous  voyez! 

MISS  OSTER,  poussant  un  cri. 
Ah!  non!...  Je  vois  deux  ânes! 

GRETCUEN. 

Deux  ânes,  et  une  grosse  dame? 

MISS   OSTER 

Je  vois  un  gros  paquet  sur  un  &noI 

LUCIE 

Le  gros  paquet,  c'est  la  grosse  damel 

GRETCUEN,  sortant  au  dehors. 
C'est  elle!  Bonsoir,  madame  Tarlarinl 
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LUCIE,  criant. 
Vive  madame  Tartarin  I 

BERTHE,  criant. 
Vive  madame  Tartarin! 

MISS  OSTER,  criant. 
Vive  madame  Tartarinnel 


SCÈNE  III 

LES  MiMU,  pluê  MADAME  TARTARIN,  ERNESTINE. 
(Madame  Tartarin  et  Erne$tine  descendent  d'âne  péni» 
bUment.) 


MADAME   TARTARIN 

Bonjour!  Bonjour,  les  enfants I...  Té!  J*aime  voir 
de  la  compagnie!  Ça  vous  ravigote  un  peu!...  Je 
vous  présente  ma  nièce  Ernesline!...  Une  bonne 
fille,  qui  est  aussi  de  Taraiicon. 

GRETCHEN 

Bonjour,  madame. 

nSS  OSTIB 

Bonjour,  madame  Tartarinnel 

MADAME   TARTARIN 

Bonjour!  i%  vois  toutds  suite  &  votre  at$ent,  que 
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VOUS  êtes  anglaise!...  Car,  il  y  a  un  fameux  assent 
chez  vous!...  Cependant  il  est  moins  joli  que  celui 
de  Tarascon  1 

GRETCHEff 

Votre  souper  est  prêt  ! 

Tant  mieux  I  J'ai  une  faim  de  loup  !  Allons,  Erncs- 
tinel  As-tu  fini  de  tourniquer  comme  ça  !  Mets- 
toi  à  table  !...  {Madame  Tartarin  et  Ermsline  se 
mettent  à  table^  Gretchen  les  sert.) 

MADAME  TARTABIN,  toul  en  mangeant. 

Vous  nous  excuserez,  miss!...  ainsi  que  ces  deux 
jeunes  filles!...  Vou»  êtes  anglaises  aussi,  mesde- 
moiselles? 

BERTHE 

0ht  non...  Madame!  Nous  sommes  Parisiennes. 

GRETCBEî» 

Oui  !  je  vous  présente  des  Parisiennes,  madame  ! . . . 
Et  puis,  elles  ont  le  parler,  vous  savez! 

MADAME    TARTARIN 

Té!  té!  Il  y  a  du  monde  un  peu  panaché,  dans 
celte  auberge,  hein?...  Anglaises,  Suissesses,  Pari- 
siennes!... Hum!  Tout  ça  ne  vaut  pas  les  Taras- 
connaises! 

LUCIE 

Oh  !  madame  ! 
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MADAME  TAHTARLN 

Quand  je  VOUS  le  dis!  Zoul...  Voyons,  Irouvez- 
moi  dos  Parisiennes  qui  oseraient,  comme  moi, 
faire  l'ascension  du  Mont-Blancl 

BERTUC 

Mais,  ma  sœur  Lucie  et  moi  I...  Nous  ne  deman- 
dons pa:i  mieux! 

MADAME    TARTAKIN,  Stupéfaite. 

Zou  t  Que  c'est  un  peu  fort,  par  exemple  1  Tel 

MISS  OSTEK 

Ne  les  écoulez  pas,  Madame  I...  Elles  avaient 
un  touputte  ! 

MADAME   TAHTARItN 

Ah!  pour  un  toupeltel  Ça!  c'est  du  loupettc'... 
Mnis,  vous  ne  savez  donc  pas,  mes  petites  !  ce  que 
c'est  que  de  faire  l'ascension  du  Mont-Blancf...  Il 
faut  avoir  le  pied  solide,  n'avoir  pas  peur  des  gla- 
ciers, pouvoir  rouler  au  fond  des  précipices,  sans 
trop  se  faire  de  mal. 

ERifESTiNE,  dun  air  hénH. 

Pour  ça,  tout  le  monde  n'a  pas  la  chance  de  ma 
taule  !  Elle  e5t  si  bien  rembourrée. 
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Taisez-vous  I  Ernestioe  I...  Et  puis,  c'est  ce  soir 
même  que  je  pars  !  Il  fait  heureusement  clair  de 
lune  I...  Quel  tintamarre  dans  Tarascon,  quand  on 
saura  que  J'ai  gravi  le  Mont-Blanc  au  clair  de  lunel 
ISotre  Club  alpin  va  perdre  son  paril 

MISS   OSTER 

Vous  avez  fait  un  pari  I  Oh  !  c'était  très  intéres- 
sant! 

MADAME  TARTARIN,  finissant  son  souper. 

Oh!  c'est  toute  une  histoire  !...  Figurez- vous  que 
mon  mari  M.  Tartarin!  Vous  le  connaissez  bien, 
M.  Tartarin!  Eh!...  Figurez-vous  que  la  dernière 
fois  qu'il  est  monté  au  Mont-Blanc  ;  c'étais,  je  crois, 
la  centième  fois,  —  il  a  laissé  tout  en  haut  un  petit 
drapeau  rose,  en  souvenir  de  son  ascension!... 
Pour  lors,  ses  amis  du  Club  alpin  de  Tarascon,  qui 
sont  jaloux  de  sa  gloire,  l'ont  mis  au  défi  d'aller 
chercher  le  petit  drapeau  rose  !  —  profitant  d'un 
moment  où  mon  pauvre  mari  était  tombé  malade, 
—  avec  des  rhumatismes,  et  avec  un  embargo 
dans  le  dos!...  Le  pauvre  homme  s'est  mis  à 
pleurer  de  rage  ;  et  il  m'a  dit  :  «  Venge-moi  1 
Zénobiel  —  Zénobiel  C'est  moi  !  Eh!  oui!...  » 
Tartarin,  ai-je  répondu!  Jeté  vengerai!  J'irai  moi- 
même  chercher  ce  drapeau,  qui  est  le  monument  de 
ta  gloire,  au  sommet  du  Mont-Blanc  1 
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i 


MISS   OSTER 

0ht  c'était  très  bien,  çal 

BERTHE 

Cest  épatant  1 

GRETCHEN 

C'est  chic  ça  ! 

ERNESTINB 

Comme  elles  parlent,  ces  demoiselle:. 

GRETCBEN 

Ah  !  c'est  le  parler  de  Paris  ! 

MADAME   TARTARIN 

Ohl  je  connais  çal...  Et  même  tenez,  pour 
étonner  encore  plus  ceux  de  Tarascon,  je  leur  ai 
dit  que  j'irais  le  prendre,  ce  drapeau,  pendant  la 
nuit,  —  à  condition  toutefois  qu'il  y  ait  un  petit 
peu  de  clair  de  lune  I 

MISS   OSTER 

Admirable!  Justement  ce  soir,  U  y  avait  une 
maguilique  «  loune.  » 

MADAME   TARTARIN,    ««  levant. 

Aussi,  nous  n'allons  pas  perdre  de  temps  t. .. 
1,' >     >-ioQ  est  propice  I...  Gretchea!  La  note!  Nous 


^6  MADAME   TAHTARtN 


BERine 

Ahl  madamel  Je  vous  en  supplie  1  Eirnenez- 
nous! 

LUCIB 

Oui  !  Nous  serions  si  heureuses,  de  faire  une 
excursion,  avec  une  femme  aussi  célèbre  que 
vous! 

MADAME  TARTARLN,  flattée. 

Té!  Té!...  Elles  sont  drôles,  ces  petites  f...  Mais, 
je  vous  le  répète  !  Vous  ne  savez  pas  ce  que  c'est  ! . .. 
Et  puis,  je  ne  puis  vous  emmener  sans  votre  gou- 
vernante. 

MISS   OSTER 

Oui!...  Et  moi,  je  voulais  pas  du  tout,  monter 
si  haut!...  Je  préférais  coucher  ici! 

MADAME   TARTARIN 

Vous  voyez!...  Le  Mont-Blanc!  Vous  n'y  songez 
pas!...  C'est  tellement  haut  ! 

BERTHE 

Plus  c'est  haut,  mieux  ça  vaut  I 

MADAME   TARTARIN 

Il  fait  nuit  ! 

LUCIE 

C'cbt  ce  que  nous  voulons! 
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MADAME   TARTARIN 

Mais,  il  faut  aller  loinl 

BERTBE 

C'est  ce  que  nous  voulons  1 

MADAME   TARTARIN 

Il  s'agit  d'une  expédition  dangereuse  ! 

LUCIE 

C'est  çal...    Plus  c'est   dangereux,   plus    c'est 
amusant! 

MADAME  TARTARIN 

Elles  sont  extraordinaires,  ces  petites! 

MIS6   OSTER  * 

Oh!...  elles  ont  un  toupette  infernal. 

MADAME   TARTARIN' 

Enfin,  mesdemoiselles!...   Je  ne  puisi   Votre 
gouvernante  s'y  oppose  1 

MISS  OSTER 

Certainement!...  Allons!  dites  bonsoir  à  madame 
Tartarin. 

BERTBE,  à  regret. 

Bonsoir  madame!  {Basa  Lucie.)  Lucie!  Ecoute- 
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moi,  nous   irons  au  Mont-Blanc,    cette    nuit,    tu 
('  r»  I  (  ■  n  1 1  s  ! 

LUCTE 

Tu  as  une  idée  ! 

BERTHE 

Oui  !  je  le  la  dirai.  {Lucie  et  Berlhe  sortent.) 

MISS   OSTER 

Bonsoir  madame  Tarlarin  I  Bonne  nuit!  Bonne... 

MADAME   TARTARIN 

N'allez  pas  me  dire  «  Bonne  chance  »  surtout I 
—  Vous  savez,  cela  porte  malheur  I  {.Miss  Osier 
sort.) 


SCÈNE  IV 

UADAMB  TARTARIN.  ERNESTINE,  GRETCHEN 


MADAME  TABTARIN,  regardant  la  note  que  luiprésente 
Gretchen. 
Ce  o*est  pas  cher!  Tél...  Reodez-moi  la  mon- 
naie l  (Gretchen  sort.) 

ERNESTITOB 

Mais,  ma  tante,  pourquoi  ne  vouliez-vous  pas 
emmener  ces  petites  parisiennes?  Elles  ont  l'air 
1res  gentilles  I 

MADAME   TARTARIN 

Vous  le  saurez  un  jour!  Apprenez  seulement,  que 
madame  Tartarin,  c'est  comme  monsieur  Tarla- 
rin  !...  Quand  ils  font  une  prouesse,  ils  sont  telle- 
ment modestes,  qu'ils  préfèrent  que  personne  n'en 
soit  témoin  I 

S. 
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ERNESTINE 

Ahl 

MADAME   TARTARIN 

Et  maintenant,  nos  manteaux,  nos  chapeaux, 
nos  bâtonsl...  Nous  allons  partir!...  Vous  n'avez 
pas  peur,  Ernestine? 

ERNESTINE 

Eh  !...  Je  ne  sais  trop  ! 

MADAME   TARTARIN 

Allons  1...  Ne  vous  affectez  pas,  Ernestine  1... 
Pour  cette  nuit,  nous  nous  arrêterons  peut-être  à 
une  petite  auberge,  plus  haut!...  Ensuite  nous 
verrons  ! 

EHNESttNE 

Et  le  drapeau  ! 

MADAME   TARTARIN 

Nous  l'aurons  !  Je  vous  le  jure!...  Foi  de  Tar- 
tarin  !  Nous  aurons  le  drapeau  !...  (A  Grelchen  qui 
rentre.)  Vous  avez  le  registre  de  l'auberge  ! 

GRETCUEN 

Le  voici,  madame! 

MADAME  TARTARIN,  écrivant  iur  le  livre. 
^  MoHnndo  Turlarin  «l  sa  niées  sont  patts^^es  À 
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l'auberge  du  Soleil-Levant,  le  10  juillet,  à  10  heures 
du  soir,  en  route  pour  le  Mont-Blanc  I 

«  Signé  :  Madame  Tartarin,  de  Tarascon.  » 

Et  maintenant  en  route  !  [Madame   Tartarin  et 
£rnesline  s'apprêtent  à  monter  sur  les  ânes.) 


SCÎÎNE  V 
Les  MtMKa.plii*  BERTUK.  LUCIE,  puU  GRETCHEN 


BERTHE,  accourant  avec  Lucie  en  costume 
d'excursion. 

Nous  arrivons  à  temps!...  Elle  pari!...  (Appe- 
lant.) Madame  TartarinI 

MADAME   TARTARIN 

Encore  vous!...  Qu'ya-t-il? 

BERTOE 

Il  y  a  que  nous  partons  avec  vous  ! 

MADAME   TARTARIN 

Mais  je  ne  veux  pas! 
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LUCIE 


Si  !  Si  !...  Nous  montons  avec  vous,  nous  vous 
accompagnons  jusqu'au  Mont-Blanc  ! 

MADAME   TARTARIN 

C'est  trop  fort!...  (A  part.)  Elles  vont  me  forcer 
à  y  aller,  au  Mont-Blanc  !...  (Haut.)  Et  voire  gou- 
vernante. 

BEBTnE 

Oh  I  elle  ronfle  !...  El  quand  elle  ronfle  ' 

MADAME   TARTARIN 

Et  puis  !  Je  ne  veux  pas  de  vous  !  vous  savez  ! 

LUCIE 

Mais  si  1  mais  si!...  Nous  ne  vous  quittons  plus! 
Nous  vous  suivrons  pas  à  pas  I 

MADAME  TARTARIN,  bûs  à  Emestine. 

En  voilà  bien  d'une  autre,  à  présent!  {Se 
fâchant.)  C'est  impossible,  mesdemoiselles  1 

BERTRE 

Oh!  madame!...  Est-ce  que  par  hasard  vous 
n'iriez  pas  au  Mont-Blanc  ? 

MADAME   TARTARIN,  à  pari. 

Que  dit-elle  !...  {f/aut.)  Mais  si,  mais  si  ! 
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LUCIE 

Est-ce  que  ce  serait  une  farce  I  Votre    Mont- 
Blanc,  Madame  t 

MADAME  TARTARIN,  furxeUSe. 

Une    farce!...    Vous    allez    voir,    si  c'est   une 
farce  I...  Vous  voulez  y  monter,  au  Mont-Blanc  ! 

LUCIE  et  BERTUE 

Oui  1  Oui  I 

MADAME   TARTARIN 

Je  VOUS  préviens  que  vous  allez   tomber  dan»» 
les  crevasses  1 

LUCIE  et   BERTUE 

Tant  mieux  ! 

MADAME  TARTARIN 

Que  vous  allez  être  englouties  dans  la  neige  I 

LUCIE  et   BERTHB 

Tant  mieux  1 

MADAME   TARTARIN 

Que   vous  allez  probablement  vous  égarer;  et 
mourir  de  faim  et  de  soif! 

LUCIE  et  BERTDE 

Tant  mieux  !  Tant  mieux! 

MADAME    TARTARIN 

Que  vous  allez  y  laisser  votre  peau  I 


Madame  tartarim 


LUCIE  et   UERTOE 

Taul  luioiix  !...  Non!  Taotpis! 

MADAME   TARTARIM 

Enfin  !  Puisque  vous  êtes  bien  décidées,  partons I 
Suivez-moi. 

LUaE  et    BERTUB 

Enfin!  Enfin! 

MADAME  TARTARW,   à  part. 

C'est  ennuyeux!  Moi,  qui  n'aime  pas  à  avoir  de 
témoin^,  quand  je  fais  des  prouesses!  (.4  GretcUcn.) 
Nous  partons  ! 

GRETCHEN 

Bon  voyage!  Alors,  vous  allez... 

MADAME   TARTARITf 

Au  Mont-Blanc! 

GRETCOE!*,  à  lierthe  et  Lucie, 
Et  vous  aussi,  vous  allez... 

LUCIE  et   BERTni! 

Au  Mont-Blanc!  Au  Mont-Blanc! 
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CHCEUR 

Partons,  en  file  indienne, 
Au  milieu  de  la  nuit. 
Partons,  quoiqu'il  advienne, 
BraTement,  et  sans  bruit  I 

Ah  !  ah  !  Quelle  aventure  1 
Nous  allons  au  Mont-BlancI 
La  route  n'est  pas  sûre, 
Mais  nous  partens  gaiement t 


{Toutes  sortent.) 


SCÈNE  VI 
GRETCHEN,  MISS  OSTER 


GRETCHEN 

C'est  égal!  En  voilà  une  drôle  d'histoire!...  Elles 
sont  gentilles,  ces  petites  parisiennes!...  Ça  me  fait 
penser  qu'il  faut  que  je  compose  une  phrase,  avec 
mon  petit  dictionnaire.  [Elle  prend  son  calepin^ 
puis  écrit).  «  Ces  parisiennes  sont  très  chic:  la  gou- 
vernante est  rasante;  Madame  Tartarin  est  épa- 
tante, et  le  Mont-Blanc  est  à  la  hauteurl  »  Ah!  je 
suis  bien  contente!...  Avec  cette  phrase-là,  je  vais 
faire  beaucoup  d'effet! 

MISS  OSTER,  en  camisole  df  nuit,  toute  ébouriffée, 
accourant  tri^s  émue. 

Dites  moi,  Gretetien!...  Je  suis  ;out  à  ftit  dans 
leconU...  la  confiture!... 

I 
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GRETCHEN 

Qu'est-ce  qu'il  y  a? 

MISS   OSTER 

Il  y  a  que  ces  deux  petites  misérables  se  sont 
enruies  sans  doute!...  J'ai  entendu  du  bruit  dans 
leur  chambre;  j'ai  été  voir.  Personne!...  Vous  les 
avez  vues,  n'est-ce  pas? 

GBETCUEI» 

Oui!  oui!...  Elles  sont  parties! 

MISS    OSTER 

C'est  ce  que  je  pensais!...  Parties  au  Mont-Blanc! 

GRETCBEN 

Sans  doute  I 

MISS   OSTER 

Ohl...  C'était  épouvantable!...  Alors,  il  faut  que 
moi  aussi,  je  monte  au  Mont-Blanc! 

GRETCBEN 

Comment! 

MISS   OSTER 

On  m'avait  bien  recommandé  de  les  suivre  par- 
tout ! 

GRETCBEN 

Dépêchez  vous!...  Elles  ne  sont  pas  loin!... 
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MISS    OSTER 

C'est  vrai  !...  {Elle  va  pour  sortir.) 

GRETCDEN 

Mettez  un  manteau! 

MISS   OSTER 

Non  ! 

GRETCHEN 

Vous  êtes  folle  1...  Vous  parlez  comme  ça! 

MISS   OSTER 

Oui,  je  pars!...  Je  vais  au  Mont-Blanc!  Je  vais  au 
Mont-Blanc!  [Elle  sort  en  courant,  affolée.) 


RIDEAU 


Il 
1 


ACTE    SECOND 

La  scène  repr^seote  une  salle  de  l'auberg^e  du  Chevreuil 
d'Or.  Table,  chaises,  buffet,  —  au  milieu,  nu  fond,  uae  porte 
ouTronl  sur  le  chemin  qui  mène  aa  Hout-LIanc.  —  Un 
appareil  téléphonique. 


SCÈNE  PREMIÈRE 

MADAMK  lAKTARIN,  EIWiESTINE.  DAME  FRITZ. 
MADAME  TARTARIN 

Dame  Fritz  I  Combien  faul-il  de  temps  pour 
monter  de  celte  auberge  du  Cnevreuil  d'Or,  jus- 
qu'en haut  du  Mont-Blanc? 

DAME   FRITZ 

Il  faut  dix  heures,  Madame! 

MADAME   TARTARIN 

Et  combien  pour  redescendre? 
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DAME   FRITZ 

ËQvirou  huit  heures! 

MADAME   TARTARIN 

Eh  bé!  Il  me  semble  qu'il  est  temps  que  je  sois 
revenue,  heio?  Donnez-moi  votre  registre. 

DAME  FRITZ,  donnant  le  registre. 
Le  voilà  I 

MADAME   TARTARIN  Usant. 

«  Le  10  juillet,  à  minuit,  passée  au  Chevreuil 
dOr,  en  route  pour  le  Mont-Blanc.  -  Signé  : 
Madame  Tartarin  deTarascon!  »  —  Nous  sommes 
au  11  juillet  I  II  est  neuf  heures  du  soir!  Eh!  zoul 
J'ai  parfailemeot  eu  le  temps  de  monter  au  Mont- 
Blanc  et  d'en  descendre!  —  Allons!  écrivons  :  «  Le 
11  juillet,  à  neuf  heures  du  soir,  repassée  au 
Chevreuil  d'Or^  en  descendant  du  Mont-Blanc  1  — 
Signé  :  Madame  Tartarin  de  Tarascon  »...  Et 
voilà!...  Comme  ça  si  notre  Club  alpin  n'est  pas 
content,  il  ira  se  faire  photographier!  Té  I 

DAME   FRITZ 

Alors,  ma  consigne  est  finie! 

MADAME  TARTARIN 

Oui  !  A  partir  de  ce  moment  I 


MADAME   TARTARItf  43 

DAME    FRITZ 

Ce  n'est  pas  trop  tôt!...  Vingt  fois,  j'ai  cru  me 
tromper  quand  on  m'a  parlé  de  vous  aujourd'hui  !... 
Vous  comprenez!...  Vous  m'aviez  dit  de  répondre 
que  vous  étiez  au  Mont-Blanc,  et  vous  étiez  dans  la 
buanderie  ! 

MADAME   TARTARIN 

Suffit,  dame  Fritz I...  Ah!  on  voit  bien  que  vous 
n'êtes  pas  de  Tarascon!...  Enfin!  vous  avez  joué 
votre  rôle  à  peu  près  î 

DAME  Fkrrz 
J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  ! 

MADAME   TARTARUf 

C'est  qu'il  s'agissait  de  l'honneur  de  mon  mari, 
et  du  mien!...  Tenez,  voilà  pour  vous  remercier. 
{fJlle  lui  donne  une  pièce.) 

DAME  FRITX 

Oh!  merci!...  madame  Tartarin! 

MADAME  TARTARIN 

Mais,  ce  n'est  pas  tout!...  Quand  je  serai  partie, 
il  faudra  continuer  à  dire  que  je  suis  réellement 
montée  au  Mont-Blanc! 

DAME   rRHZ 

Je  ne  pourrai  jamais! 
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MADAME   TARTARIN 

Il  le  faut!...  Allons!  dame  Fritz!  Vous  me  pro- 
mettez d'être  discrète,  demain,  apicS-demain... 
toute  votre  viel...  Vous  me  promettez  le  secret! 

DAME   FRITZ 

Un  secret  pour  une  femme,  madame,  c'est  bien 
difficile! 

MADAME  TARTARIN 

Ahl  si  jamais  vous  parliez,  j'en  parlerai  aussi, 
moi,  à  monsieur  Tartarinl...  Et  vous  le  connaissez, 
n'est-ce.  pas? 

DAME   FRITZ 

Oh!  si  je  le  connais!...  Il  a  fait  comme  vous, 
tenez!...  Il  est  resté  dans  ma  buanderie,  quand  il 
est  monté  au  Mont-Blanc  !...  Seulement,  ça  a  duré 
pendant  trois  jours  et  trois  nuits!...  Je  croyais  que 
c'était  le  diable  quand  il  est  sorti!...  Âhl  il  n'est 
pas  commode  I 

MADAME   TARTARIN 

11  vaut  mieux  donc  pour  vous  ne  pas  parler, 
hein  ? 

DAME   FRITZ 

Oui!  ça  vaut  mieux' 
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ERNESTINB 

A  propos  !  Vous  n*avez  pas  de  Douvelles  de  nos 
pelites  Parisiennes? 

DAME   FRITZ 

Aucune  nouvelle,  depuis  qu'elles  sont  passées 
ici,  la  nuit  dernière  une  heure  après  votre  arrivée  I... 

MADAME   TARTARIN 

Ahl  les  entêtées!...  J'ai  cru  que  je  ne  pourrais 
jamais  m'en  débarrasser  1...  Et  il  était  nécessaire 
que  je  m'en  débarrasse! 

ERNESTINE 

Si  la  lune  n'avait  pas  disparu  derrière  les 
nuages... 

MADAME   TARTARIN 

Et  si  nous  n'avions  pas  pris  les  devants,  sous 
prétexte  d'explorer  une  crevasse  dangereuse... 

ERNESTINE 

Jamais  nous  n'aurions  pu  lessemerl 

MADAME   TARTARIN 

Heureusement  !...  que  nous  avons  pu  les  semer  I 

ERNESTINE 

Et  de  leur  gouvernante,  Miss  Oster,  pas  de  nou- 
velle, uoD  plus? 

3. 
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DAME    FRITZ 

Rienl...  D'ailleurs,  elle,  c'est  à  peine  si  je  l'ai  vue 
passer  l'autre  nuit!  Avec  sa  camisole  blanche,  elle 
avait  l'air  d'une  folle I...  Je  lui  ai  crié  :  «  Où  allez 
vous  comme  ça?  »  —  Elle  m'a  répondu  d'une  voix 
effrayante  :  «  Je  vais  au  Mont-Blanc!...  Je  vais  au 
Mont-Blanc  1  » 

ERNESTI^E 

Qu'est-ce  qui  a  bien  pu  lear  arriver,  à  ces 
«  pùvres  »,  dans  la  montagne  ! 

MADAME    TARTARIN 

Que  veux-tu?  Elles  n'avaient  qu'à  ne  pas  s'en- 
têter?... Quelle  rage  de  monter  au  Mont-Blanc! 
Elles  ne  pouvaient  pas  rester  tranquillement  dans 
une  petite  auberge,  comme  moi!...  Ce  que  c'est 
que  d'être  imprudente!...  Moi,  j'aime  la  montagne, 
j'aime  beaucoup  la  montagne  ;  mais,  je  suis  très 
prudente,  comme  monsieur  Turtarin  I 

ERNESTINE 

Vous  avez  raison,  ma  tante! 

MADAME  TARTARIN 

Eh  1  certainement!...  Le  principal,  c'est  que  le 
Club  alpin  de  Tarascon  soit  confondu!...  Et  il  )à 
pera  aùrement  ! 
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ERNESTINE,  foussatit  tttl  cri. 

Ah!  ma  tante!...  J'y  pense!  Mais  il  faudra  lui 
montrer  le  drapeau  rose! 

MADAME   TARTARIN 

Chut!... 

ERNESTINE 

Entin,  ma  tante... 

MADAME  TARTARIN 

Chut!...  Dame  Fritz!...  allez  donc  nous  cher- 
cher des  tartines  de  fromage,  pour  ma  nièce  et 
pour  moi...  [Dame  Fritz  sort.)...  Un  mot  de  plus, 
Ernestine,  et  tu  allais  faire  une  gaffe  d'une  lon- 
gueur... comme  d'ici  jusqu'à  chez  nousl 

ERNESTINE 

Mais,  ma  tante!...  Le  drapeau,  vous  ne  l'avez 
pas!...  Si  vous  ne  le  montrez  pas!...  on  ne  croira 
jamais  que  vous  êtes  montée  au  Mont-Blanc! 

MADAME   TARTARrN 

As-tu  fini  de  te  faire  de  la  bile,  innocente! 

ERNBSTINE 

C'e.Ht  pour  vous  que  je  me  fais  de,lakile,  ma 
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MADAME   TARTARIN 

Ah!  pôvre. 

ERNESTINE 

Eofin!  le  drapeau,  ma  laDtel  le  drapeau! 

MADAME   TARTARIN 

Le  drapeau!...  I Après  un  silence,  tirant  lente- 
ment le  drapeau  de  sa  poche.)  Eh  bé!  Le  voilà,  le 
drapeau  rose  ! 

ERNESTINE 

Oh! 

MADAME   TARTARIN 

Tu  pensais  que  j'avais  oublié  le  principal? 

ERNESTINE 

Eh!  Comment  ça  se  fait? 

MADAME   TARTARIN 

Innocente!  Tél...  Ça  se  fait  que  c'est  Tartarin 
lui-même  qui  me  l'a  donné  avant  de  partir!... 
«  Prends-le  dans  ta  poche,  Zénobie,  ra'a-t-il  dit, 
ça  t'évitera  de  monter  jusqu'en  haut!  » 

ERNESTINE 

Aloy,  il  n'est  pas  monté  non  plus  au  Mont- 
DIanc,l*oncle  Tailariul 
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MADAMR  TARTARIN 

Si I  il  y  est  monté...  Seulement,  il  n'a  pas  laissé 
le  drapeau,  voilà  toutl 

ERNESTINE 

Mais  dame  Fritz  disait  tout  à  l'heure  qu'il  était 
resté  dans  la  buanderie! 

MADAME   TARTARIN 

Ahl  ma  nièce,  vous  voulez  en  savoir  trop  long!... 
Votre  oncle  est  monté  au  Mont-Blanc,  entendez-» 
vous!  et  moi,  j'y  suis  montée  aussi!... 

ERNESTiNE,  riant. 
Vous! 

MADAME   TARTARIN 

Certainement!...  Mon  corps  était  ici  peut-être; 
mais  mon  esprit  était  là-haut!  Et  c'est  le  princi- 
pal, hein? 

ERNESTINB 

Bien!  ma  tante. 

MADAME    TARTARIN 

El  le  principal  encore,  c'est  que  le  Club  de  Taras- 
con  soit  conToadu'...  El  il  le  sera  puisque  je 
rapporte  le  drapeau  rose,  vous  entendez? 
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ERNESTINE 

Oui,  ma  tante! 


MADAME  TARTARiN,  à  dame  Frilz  qui  rentre. 

Ah!   merci!    dame    F"ritz...    Ces    fromages   de 
chèvre  sont  délicieux!... 


DAME  FRITZ,  mangeant  une  tartine. 

Oui!...  délicieux!...  Mais  il  faut  être  bien  tran- 
quille... pour  pouvoir  bien  les  goûter!... 

MADAME   TARTARIN 

Ah!  ici...  à  deux  mille  mètres!  On  est  tout  à 
fait  tranquille...  {On  entend  frapper.)  Té!  Il  me 
semble  qu'on  a  frappé  ! 

DAME    FRITZ 

Pas  possible!  A  cette  heure I 

MADAME   TARTARIN,  trèS  émue. 

Si...  je  vous  assure!...  Dites-moi!  Est-ce  qu'il  y 
a  des  brigands  dans  la  montagne,  par  hasard? 

DAME  FRITZ,  entendant  frapper  de  nouveau. 
D'ordinaire,  non!...  maison  ne  sait  jamais! 

MADAME   TARTARIN,   émue. 

Ah!  ^?  n'«8tn««  rassurant !...  (On  entend  crier  du 
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dehors  :  Au  secoursl)    Eh!  on  a  criél...  Ohl  que 
j'ai  peuri 

ERNESTINE,  tremblante  ausai, 

Bla  tante!  ma  taotel 

MADAME    TARTARMf 

Eroestinel...  Mon  enfaat!  Viens  dans  mes  brasi 

DAME  FRITZ 

C'est   trop    bête,    d'avoir  peur    comme    yat... 
J'ouvre. 


SCÈNE  II 
Les  Mémbs,  plut  LUCIB 

LUCIE,  entrant^  pâle^  exténuée. 

Au  secours!  Ayez  pitié  de  moi!...  {Elle  traverse 
la  scène  et  va  s'avaler  sur  un  siège.) 

MADAME    TARTARIN 

Té!  C'est  le  petite  Parisiennel 

ERNESTINE 

C'est  mademoiselle  Lucie  1 

LUCIE 

Ah!  madame  Tartarinl...  Oui!  C'est  moi!  Et  dans 
quel  état!  ..  Je  grelotte!  Je  o'ai  pas  maugé  depuU 
vingt-quatre  heures! 
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MADAME  TARTARIN 

Vite,  dame   Fritz!...   Donnez-lui    une    tartine! 

[Ihimft  Fritz  s'empresae.) 

LUCIE 

Ah!  ahl  quelle  aventure I 

MADAME   TARTARIN 

Ooil...  Vous  avez  été  bien  imprudente!  Je  vous 
avais  bien  dit  que  ce  n'était  pas  une  petite 
aiTaire!...  Mais  vous  aviez  la  rage  démonter  au 
Mont-Blanc  I 

LUCIE 

C'était  pour  faire  comme  vousl 

MADAME   TARTARIN 

Eh!  oui!...  Je  saisi  Mais  moi,  c'est  autre 
cho^e!...  Tout  le  monde  ne  peut  pas  faire  comme 

je  laisl... 

LUCIE 


Vraiment! 


MADAME   TARTARIN 


Eh!  oui!,,.  Vous  comprenez!...  Je  ne  voudrais 
pas  me  vanter:  mais  enfin,  moi.  j'ai  le  pied,  vous 
comprenez!.,.  Je  connais  la  montagne!  Je  suis  la 
fr'mme  de  la  montagne! 
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LUaE 

Mais  commeDt  avons-nous  pu  vous  perdre? 

MADAME   TARTARIN 

Oh!  c'est  très  simple!...  Vous  vous  rappelez  la 
crevasse  que  je  vous  avais  dit!  Je  ne  voulais  pas 
que  vous  vous  en  approchier.  Je  voulais  l'explorer 
de  moi-même!...  Ah!  bien  vous  en  a  pris  de  ne  pas 
venir!.,.  Figurez-vous  que,  à  un  certain  moment, 
Ërnestine  et  moi,  nous  avons  roulé  au  fond  tout 
uniment!...  Mais  làl  devinez  un  peu! 

LuaE 
Quoi? 

MADAME  TARTARIN 

Je  ne  sais  quel  bon  génie  nous  a  protégées  ;  enfin, 
bref,  nous  avons  eu  la  chance  de  trouver  un  petit 
couloir  à  l'intérieur  de  la  montagne,  où  nous  étions 
tout  à  fait  à  labril...  Nous  avons  suivi  ce  petit 
couloir  tout  le  long,  tout  le  long;  et  justement,  il 
conduisait  au  sommet  de  la  montagne!...  Comme 
ça,  nous  avons  pu  monter  au  Mont-Blanc!  C'est  de 
la  chance,  hein? 

LDCIE 

Ah!  oui!...  Je  comprends  qu'on  ne  vous  ait  plus 
rencontrée. 

ËRNESTINE 

Et  votre  sœur? 
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LUaB 

Figurez-vous  1...  quand  nous  nous  avons  perdue, 
je  voulais  revenir,  moi!...  Elle  n'a  pas  voulu!  Elle 
ma  dit  que  je  n'étais  qu'une  poule  mouillée!...  Et 
comme  elle  voulait  quand  même  aller  jusqu'en 
haut!...  elle  m'a  abandonnée!...  J'ai  pleuré  toute  la 
journée!...  J'ai  avalé  de  la  neige!...  Je  me  suis 
trompée  de  chemin  ;  enfin!  je  suis  arrivée  jusqu'ici, 
je  ne  sais  pas  comment!  {On  entend  frapper.) 

MADAME   TARTARIW,   émue. 

Encore  on  frappe!...  Ah!  je  suis  toute  trem- 
blante! 

ERNESTINE 

Ma  tante  !  ma  tante  1 

MADAME  TARTARIN 

Ernestine!..  Viens  dans  mes  brasiM.  {On  entend 
crier  du  dehors  :  Au  secourt!) 

LUCIE 

11  faut  ouvrir!...  C'est  ma  sœur,  peut-étref 


SCÈNE  III 

Les  Mêmes,  plui  BERTIIB 

BERTBE,  enlrant,  pâle,  exténuée,  couverte  de  neige. 

Je  vous  en  prie  !  secourez-moi  {Elle  traverse  la 
scène,  et  va  s'affaler  sur  un  siège.) 

LUCIE,  C embrassant. 
Ma  sœur!  C'est  moi>  Lucie I 

BERTOE 

C'est  loi,  Lucie I...  Où  suis-je? 

DAME    FRITZ 

Dans  une  auberge,  ma  petite  demoiselle  1...  Je 
vais  vous  soigner  1...  {Elle  s'empresse  et  lui  donne 
un  cordial.) 


MADAME   TARTARIN 


I 


RERTBE 

Merci!...  Je  vais  mieuxl...  Ahl  Lucie!  J'ai  bien 
cru  ne  pas  te  revoir! 

LuaE 

Mais  pourquoi  voulais-tu  monter  toujours? 

BERTHE 

Je  voulais  faire  comme  Madame  TartarinI 

MADAME  TARTARIN 

Ça  se  comprend!...  mais,  c'est  très  difficilel 
Tout  le  monde  ne  le  peut  pas! 

BERTHE 

Quand  je  t'ai  eu  quittée,  j'ai  marché  pendant 
plusieurs  heures  encore!...  Quand  il  a  fait  grand 
jour,  j'ai  regardé  le  sommet  du  Mont-Blanc  :  il 
était  encore  bien  haut,  car,  je  n'avançais  pas 
vite...  Seulement,  il  m'a  bien  semblé  voir,  en 
haut,  tout  en  haut,  une  forme  humaine  qui  s'agi- 
tait  : 

MADAME   TARTARIN 

Ah!  c'était  moi! 

DAME  miTZ,  à  part. 
Elle  a  de  l'audace! 
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MADAME  TARTARIN 

Je  VOUS  ai  bien  vue,  moil...  Je  vous  ai  appelée, 
et  vous  n'avez  pas  répondu  ! 

DAME  FBITZ,  à  part. 
Elle  a  beaucoup  d'audace  I 

BERTHE 

Que  voulez-vous!...  Je  commençais  à  avoir  froid, 
je  n'avais  pas  de  provisions;  et,  pour  comble  de 
malheur,  en  redescendant,  je  suis  tombée  dans  un 
trou  plein  de  neige,  où  je  suis  restée  pendant  une 
heure!...  Ah!  quand  on  m'y  reprendra! 

MADAME   TARTARIN 

Quand  je  vous  disais  que  ce  n'était  pas  une 
petite  affaire  que  cette  ascension  I 

BERTHE 

Àhl  c'est  bien  vrai!...  Mais  ce  qui  m'éèonne, 
madame  Tartarin,  c'est  qu'après  une  excursioa 
comme  ça,  vous  soyez  fraîche  et  reposée  comme 
après  une  bonne  nuiti 

MADAME  TARTARIN 

Ça  vous  étonne  !  Ah!  p^jvre  !  Ces  Parisiennes, 
elles  se  défripent  tout  de  suite  '....  C'est  que  je 
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connais  la  montagne,  vous  comprenez!...  Je  sais 
comment  faire  pour  ne  pas  me  fatiguer! 

BERTHE 

C'est  épatant I...  {On  entend  frapper.) 

MADAME   TARTARIN.    émuC. 

On  frappe  une  troisième  fbis  !... 

ERNESTTNE 

N'ayez  pas  p»;ur!...  Vous  voyez,  ma  tante,  qu'il 
n'y  a  pas  de  danj^or! 

MADAME  TARTAHIN,  VaSSUrée. 

C'est  vrai!...  Cette  fois,  je  vais  ouvrir  la  porte 
moi-même!...  {Elle  ouvre  la  porte,  sort  un  instant 
au  dehorsj  puis  pousse  un  cri  épouvantable,  et  rentre 
précipitamment.)  Ahi  un  ours!... 

DAME    FRITZ 

Ce  n'est  pas  possible  ! 

MADAME  TARTARiN,  refermant  la  porte. 
Sil  si!...  je  suis  sûre!...  C'est  un  oursl 

DAME   FRITZ 

Mais  il  n'y  en  a  pas  dans  la  montagne! 
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MADAME  TARTARIN 

Oh!  je  l'ai  vu!...  {On  entend  frapper.)  Ah  !  il 
gratte  contre  la  porte!...  Il  va  enfoncer  la  porte!... 
Ërnestine!... 

ERNESTINE 

Ma  tante  1 

MADAME  TARTARIN  s'affaissant. 
Je  m'évanouis  !  Ah  I  tout  est  perdu  1 

DAME   FRITZ 

Voyons,  du  courage!...  Quand  on  est  la  femme  de 
monsieur  Tartarin,  —  qui  allait  à  la  chasse  au  lion  I 

MADAME  TARTARIN 

Oh!  je  n'ai  pas  peur  des  lions;  mais  les  ours, 
c'est  plus  fort  que  moi  :  je  ne  peux  pas  les  sentir. 
{On  entend  crier  du  dehors  :  Au  secours!)  Ah  !  il 
rugit,  le  monstre! 

DAME   FRITZ 

Mais  c'est  un  être  humain  !...  On  appelle  !  {File 
va  pour  ouvrir.) 

MADAME   TARTARIN 

N'ouvrez  pas,  dame  Fritz!...  ou  nous  sommes 
perdues! 
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DAME  FRITZ 

Mais  si! 

MADAME  TARTARIN 


ViensI    Ernesline!...    Mettoas-nous   à   l'abri... 
{Elles  se  cachent  sous  la  table.) 


SCÈNE  IV 

Les  Mêmks,  pluê  MISS  OSTER 


MISS  OSTER,  la  tête  enveloppée  dans  une  couverlurêy 
entre  précipitamment,  court  de  tous  les  côtés,  en 
poussayit  des  cris  rauques.  En  l'apercevant,  tout  le 
monde  se  sauve  et  se  met  à  Vabri  derrière  des 
chaises,  —  ou  monte  sur  la  table. 

A  boire  !  A  boire  ! 

DAME  FRITZ,  montée  sur  la  table. 
Ce  n'est  pas  un  ours,  mais  c'est  une  folle I 

madam:^  tartarin,  sous  la  table. 

Non  !  C'est  un  chimpanzé  ! 

DAME  FRITZ,  à  Afiss  Oster,  gui  s'est  assise. 

Allons!  AUonsl  Tout  beau!  tout  beau!...  Qu'est- 
ce  que  vous  voulez? 
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MISS  OSTER,  toujours  la  couverture  sur  la  tête. 
A  boire!  A  boire I 

DAME  FRITZ,  allant  chercher  de  Veau, 
Tenez!  voilà! 

MADAME  TARTARiN.  Sortant  de  dessous  la  table. 

Il  est  plus  calme  maintenant,  le  chimpanzé  t.. . 
Ohl  le  joli!...  Ohl  qu'il  était  joli!..  Laissez,  laissez 
enlever  la  couverture  !...  {Elle  enlève  la  couverture 
de  la  tête  de  Miss  Oster,  puis  pousse  un  cri.)  Ah  ! 
Miss  Oster!  {Elle  a  la  figure  brûlée  par  un  coup  de 
soleil.) 

MISS  oSTER,  furieuse. 

Ah!  ahl...  Non!  je  ne  suis  pas  Miss  Oster!  {Elle 
S'-  met  à  courir  de  tous  côtés;  sa  camisole  est  toute 
déchirée.)  Je  suis  allée  au  Mont-Blanc  !  Je  suis 
madame  Tar tarin! 

MADAME   TARTARlIf 

Ça  !  c'est  un  peu  fort. 

MiaS  osTER,  mime  jeu. 

Je  suis  madame  Tartarin,  je  vous  disais!...  Et 
puis,  j'ai  la  gorge  en  feu!  Je  n'ai  pas  bu  1  A  boire  t.. . 
(Elle  saute  et  courte  affolée.) 
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DAME   FKITZ 


La  malheureuse  !...  enragée  I...  {Toutes  poussent 
un  cri  et  se  réfugient  derrière  les  chaises.) 

MADAME   TARTARIN 

Une  Anglaise...  enragée!...  Ah!  je  m'évanouis 
{Elle  s'a/fale  sur  une  chaise.) 

MISS  OSTER,  s^asseyantf  et  avalant  un  broc  d'eau. 

Ah!  je  vais  mieux!...  Où  suis-je  ici?...  Ah!  mais, 
c'est  madame  Tarlarin.  {Elle  se  lève  et  s'approche 
(Telle.) 

MADAME   TARTARIN 

N'approchez  pas!...  Vous  êtes  enragée. 

MISS   OSTER 

Moi!...  C'est  TOUS  qui  étiez  enragée I 
DAME  FRITZ,  à  Miss  Oster. 
Non  1...  Vous  allez  mieux,  n'est-ce  pas? 

MISS  OSTER 

Ah!  oui!...  Il  était  temps!...  Ahl  Berlhe,  Lucie. 
LUCIE,  sautant  à  son  cou. 

Miss  Oster!...  Mais  dans  quel  état  vous  êtes!.. 
Vous  êtes  rouge  comme  une  tomate! 
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MISS   OSTER 

Ne  m'en  parlez  pas!...  J'avais  attrapé  un  coup  de 
soleil,  et  un  coup  de  vent  aussi  1 

BERTBE 

Vous  qui  n*aimiez  pas  les  excursions. 

MISS   OSTER 

J'en  ai  fait  une  fameuse!...  Car  J'é(ais  montée 
au  Mont'Blanc,  tout  à  fait  en  haut!...  Vous  savez! 

MADAME   TARTARIN 

Vous  êtes  montée  au  Mont-Blanc!  [Lui  seiranl  la 
main.)  C'est  très  bien  1...  Moi  aussi,  Je  suis  montée 
au  Mont-Blanc! 

MISS   OSTER 

Je  vous  avais  pas  rencontrée!...  C'est  drôle! 

MADAME  TARTARIN 

Ah  I  c'est  que  nous  avons  pris  le  petit  couloir  !... 
Lucie  vous  expliquera! 

MISS   OSTEH 

Nioil  j'avais  pas  pris  le  couloir!.. .  J'étais  montée 
tout  droit!  J'étais  tombée  vingt  fois,  et  mou  cumi- 

4. 
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sole  est  toute  déchirée!...  Je  suis  arrivée  au  som- 
met !  J'ai  trouvé  là  une  couverture  et  uq  vieux 
saucisson;  mais  j'ai  pas  vu  le  drapeau  rosel 

MADAME  TARTARIN 

Ce  n'est  pas  étonnant,  je  venais  de  l'enlever  1... 
{Le  montrant.)  Tenez!  Le  voilà! 

MISS   OSTER 

C'est  vrai!  Le  voilà!...  Ah!  c'était  tout  de  môme 
un  grand  événement,  d'être  montées  toutes  les  deux 
au  Mont-Blanc,  vous  savez! 

MADAME  TARTARIN 

Oui!...  Nous  pouvons  nous  donner  la  main! 

MISS  OSTER 

Ce  serait  dommage  qu'on  ne  parle  pas  de  ça  eu 
Angleterre  ! 

MADAME   TARTARIN 

Ou  à  Tarascon  ! 

MISS  OSTER 

Attendez!  j'ai  une  idée...  Je  savais  qu'il  y  a  en 
ce  moment  un  reporter  du  Tintes^  à  Chamonix,  à 
riIAlel  de  France'...  Madame  Fritz'  Vous  avez  le 
tt'fléplione  Hve<^  Chamonix!.,,  Jlôlel  de  France I 


MADAMC    TAKTAHIN  67 


DAME  FRITZ,  allant  au  téléphone  et  demandant 
la  communication. 

Mais  certainement!  Allô!  allô!  Hôtel  de  France  I... 
Le  reporter  du  Times!...  {Elle  écoute.)  il  est  à  l'ap- 
pareil, vous  pouvez  causer,  miss  1 

MISS   OSTER 

Voilà  une  communication  qu'on  a  rapidement! 
(Au  téléphone.)  C'est  vous  le  reporter  du  Times?... 
Voulez-vous  téléphoner  à  votre  journal  la  phrase 
suivante? 

MADAME   TARTARIN,    à   MsS   Ostev. 

Dites  donc,  parlez  lui  de  moil 

MISS  OSTER 

Oui  !...  {Au  téléphone.)  Une  de  nos  compatriotes 
Miss  Osier,  vient  d'accomplir  une  prouesse  remar- 
quable. Elle  est  montée  au  sommet  du  Mont-Blanc, 
le  11  juillet,  en  compagnie  de  deux  petites  Pari- 
siennes, ses  élèves,  et  de  la  femme  du  célèbre 
Tartarin  de  Tarascon.  —  Vous  dites,  monsieur  !... 
Quoi!...  Ahl  {A  madame  Tartarin.)  Mil  il  voudrait 
entendre  le  son  de  votre  voix. 

MADAME  TARTARIN 

Ja  comprends  ça!...  (Au  tél'iyhont.)  Monsieur  I 


08  MADAME   TARTARIN 


Au  nom  de  la  ville  de  TarascoD,  je  remercie  toute 
TAugle  terre  1  —  {A  dame  Fritz.)  C'est  une  belle 
phrase,  çal 

DAME   FRITZ 

Oh  !  oui  1 

LUCIE 

Mais  alors  tout  le  monde  saura  que  nous  sommes 
toutes  montées  au  Mont-Blanc,  tandis  qu'il  n'y  a 
que  Miss  Oster. 

MADAME  TARTARIN 

Et  moi  1 

LUCIE 

Ah  1  c'est  vrai  1...  par  le  petit  couloir  I 

MADAME   TARTARIN 

Voyons!  mes  enfants!...  Le  principal... 

BERTDE 

C'est  que  nous  ayons  fait  une  fameuse  excursion  I 

MADAME   TARTARIN 

Le  principal,  c'est  que  le  Club  alpin  de  Tarascon 
soit  confondu;  et  il  le  sera,  puisque  voilà  le  petit 
drapeau  rose.  {Elle  agite  le  drapeau.) 

Miss   OSTER 

Madame  Tartarin,  vous  étiez  une  femme  épa- 
tante ! 
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BERTUE,    LUCIE 

Tout  à  fait  épatante  !  épatante  1 


MADAME   TARTARIN 

Merci  1  mes  amis...  Et  maintenant,  en  route  pour 
Tarascon ! 

CHOEUR 

VÏTe  madame  Tartarin  ! 
Elle  a  dompté  l'alpe  homicide, 
Et  ^raTi  la  monttigne  humide, 
Et  confondu  le  Club  alpin  ! 

Vive  madame  Tartarin  ! 
Qui  n'u  d'ég'ul  de  parle  monde, 
Sur  toute  la  machine  ronde. 
Que  le  ^raud  monsieur  Tartarin  1 


RIDEAO 


KRVIN  —  IMPRIItRniB  OK  LAQMT  —  (9tS. 
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OEUVRES  UK  .lOS.  BLAXCllOX 


FIDELE  AU  DRAPEAU 

dramb  patriotique  en  trois  ACTSS 
Par  Jehan  GRECH 

PartitioD  et  Hbretio  .  6  fr.  50 

Libnum  seul.   ...  .    .   .     2  fr.  bO 

I  ..and   et   pJlr.i^iiiine,   ca   paiM   au    Mftroe, 

p  Kader, 

c-ioiiel     >'•  i;a'.pr.    rono.uicrent    lur    leur 
.  ,ic  ol  îeurt  iKiuae»  «t^cM   la   !i  '  '  t    '.et 

. -r  k   l'It'ikm   et  par   lear   intei:  ■ -^  do 

t^u   pcre.  Le»  Franfai&^  repoUMent  -a -^ . .^-   ,-..r- uû»  et 

tout  'ii'A  bcnncurt  qo'oa  leur  offre. 

TaLdii  qu'en  leuri  mAtas  irémliHatet  ellM  Uenaent  le  drapetn  de  Ie  Patrie, 
Vv--    voix    et    encore    plut    leurs   coeurt    dament    à    toat    le«    échot   da    pa;t 
s  lenr  amour  et  leur  fidélité  à  ce  clorieox  emblème  de  la  chère  et  belle 
I  . 

LA  PETITE  GITANE 

PIÈCE     DRAMATIQUE      EN      DEUX     ACTES 

Par  Jacques  d'ARS 

Partition  et  librelto 6  fr.  50 

Librelto  seul 2  fr.  50 

Ce  joli  petit  drame,  trè«  lacile  i  jouer,  ta  passe  au  pajr*  batqa».  Une  petite 
fiUe  a  j.-idii,  été  enlevée  par  de*  Gitanee;  et  ta  mère  dételée  e«t  devenue 
lire~c|ut>    !«'.'e    de   douleur 

P'.us:^urt  années  ont  passé,  et  Toici  qu'un  ioor,  à  la  fête  du  village,  de* 
Cirmds  Tiennent  divertir  la  popu!aticn.  de  Icura  chanta  et  de  lenrt  dantet. 
Paj-mi  elles,  te  trouva  l'e&Iant  jadii  eAler£e  ;  elle  «et  devenue  une  belle  {«une 
rr.iol  Après  de*  péripéties  très  émouvantes,  la  Petite  Gitane  est  reconnue  par 
sa  mtret   Tout  est  bien  qui   finit  bien!... 

M.  Jot.  BuscBW  a,  comme  toujours,  écrit  une  partition  d'une  interprétation 
lacile. 


FAISONS  LA  PAIX,  PETITE  SŒUR... 

opérette  pour  jeunes   filles 

Paroles  et  musique  de  Gaston  DEHOUCK 

Partition  avec  accompagnement (ï  fr.    » 

De'iX  sfEurs  avaient  installé,  à  frais  rommuus,  un  ateliiT  de  roiitiire.  La 
jalousie  ot  la  méchanceté  <te  l'une  ont  fiai  par  tompre  cotte  astidcialiou  et 
i<-s  Kœurs  oui  maiuleniinl  chacune  leu.  «IhIut.  Mai»,  taudis  que.  chez  l'une, 
le  Ir.'iv.iil  prospère,  chez  l'autre,  tout  pcnolite.  L  orgueil  oiupérbe.  h<t<is! 
la  mccbante  de  reconii3itre  «es  torts;  m.ilH  la  bonue  Gerlrude  imagine  un 
uoven  qui  finit  par  réconcilier  les  deux  soeurs. 

En  deiiors  de  la  morale  qui  s'en  dé.;agn,  cette  opérette  est  très  alerte  e^ 
sèmera  certainement  la  plus  tranche  gaiié. 
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PIÈCES  POUK  LES  JEUNES  FILLES 
CEUVRES    DE    JEHAN    GRECH 

MUSIQUE    DK    JOS.    BLANC  H  ON 


LE  CCEUR  DE  JEANNE  D'ARC 

Draine  historique  en  3  actes  et  apothéose. 

r.nri'îinii  et  libretto .     8  fr.  SO 

Lu  nu.,  seul 2  fr.  50 

IPonr    In    é.i    •'^l^,   ou    France    et    Polegoe,    <lr>m«   ea  3    actes  et 

ofi/    nj.oilK-o-.'?     Partition   el  libretto i3  fr.     » 

I  ,.-..,   ,ec» J  fr.     • 

r  •  i"<-    'X    Wrairrau,   drame    patrioti*!**  ea   S  actes.   Parlitioa  et 

1  '.   fr     'ft.    lilir^lU»  «ctij    .     .  S    fr.   !>0 

lii-  ■  •  .i'jue  en  3   actes  avec 

(•  ■  »<>il     .       S  Ir.  50 

l.n    '■  1    4   actes    Partition   et 

t  f  «•.  50 

'.M    .  -i-ptartrif ,  drame  historique  en  4  octes. 

!'  .  libretto  seul S  fr.  50 

%i  historique    «n    4    >etes.     Partition    et 

1  I î  fr.  r-0 

A    I  iila,    drame     en    S    actes.    Partition     et 

il  S  fr.  50 

•i    ;  '..iplip  Ile  la  rrOtx,  draïAe  en  S  actes. 

.1.  libretto  »eal S  fr.  50 

Vp  ur,    e^ér  Ke   tframatititto  en  3   actes.   Partititm    et 

.  libretto  seul S  fr.  50 

I  t>    I  opëretle    en    a    actes.    Partition  et   libretto  6  fr.   50. 

J  fr.  50 

l.i  '  -    ■•1    I.Ktrf»,    drame    «a    S     acten.    Partition    et 

I  .   libie.lo  «irul S  fr.  50 

t'>'''  lie  lyrique  en  a  actas.  Partition  et  libretto,  6  fr.  50, 

.    .     t  fr.  50 

C  «     '  t  dS^o»,  dr.iinA  en  S  art«s.  Partition  «t  libretto  6  fr.  SOi 

II S  fr,  59 

W  I  '  1  Jranr  WBntr,  cornas  fo  a  actes S  (r.  5u 

*      ''  lilrta,   opérelie  en   i  actes.    Partition  et  libretto,  <  fr.  50, 

•Il  1  fr.  50 

'  .■•!■     (  hlmo  :l->r«.     eom4die    en    a     actes.     Pàrtilîott     et 

fr.   Ml.  lih  <•  ■  .   -.  ul t  fr.  5t( 

F    '   '  '  '    i.lM   flp   tr>  .         ..  .lia  en   a   actaa S  fr.  ^0 

«  ..I.  I,    i-iif     rt      •    '■  „„.(,«, 1.    dramai'qna    ea    S     actes. 

I     '    ■      '  il.  I  fr.  30 

f  »   h.    ii.r    .,,  .    4**n(rlrli^,    drame   en 

t  fir.  »ft 

!->• t  f*.  3* 

t  •  •  '        vol.   in>is  avea 

J  fr.  30 

t  •   -   .      '.r  «.oa»!'    »    'oiiiiMie  eo  S   aet^s 3  (r.  M 

I  'irni  4r  «aauctuulktfllr  Agèaora  tfc  Till»b<»ia#a«, 

t^»       t  fr.  50 

*■'•■  "  *r  tMtmrxémm  et  Irar  c«nipac«il#.  «nxtMi» 

S  fr.  30 

t  <  mttroviiiinennA  ea  8act*«.  Partition  et  llhrMlo  S  fr.  SI. 

.       .     ^  fr.  »• 

»M4^U«     •    «     .  .     .      S    tt.    &l) 
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MESDEMOISELLES  DE  LAFARIDON 

ET    LEUR    COMPAGNIE 

COMÉDIE    EN     DEUX    ACTBS 
Par  Jehan  GRECH 

Un  volume  in-12 2  fr.  50 

MetdMnoiieUei  da  Latixidon  «ont  deaz  Tl«ine«  fiU«*  dont  l'existanoe  s'éooa- 
lerait  paisible  et  monotone  ti  leurs  caractères  «t  loars  goûte  ditléreoti 
n'étaient  pas  une  source  Jonmaliita  de  discussions  et  de  troiiseraente 
pénibles.  Tandis  que  l'aînée  des  deux  sœurs  ne  sait  trouver  dans  la  vie  que 
■niets  de  lamentations,  de  décourazement  ou  d'aiffrenr,  la  dus  jeune  sait  ea 
décourrir  !«•  bons  côtés  et  en  accepter  allècrement  les  ennuis  et  les  diffi- 
cultés. Il  leur  Tient  un  Jour  l'idée  d'une  séparation  qui,  les  rendant  indépen- 
dantes l'une  de  l'autre,  lenr  donnera  le  calme  et  le  bonhcnr  ;  mais  le* 
circonsUmoes  se  font  un  jeu  de  rendre  lenr  projet  impctsible  «t  lenr 
démontrent  que  le  meilleUT  est  de  titt»  ensemble  en  se  laitant  quelque* 
concessions.  Une  ronde  joyeuse  dansée  et  chantée  termine  cette  petit* 
comédie,    écrite    par    un    esprit    fin    et    malicieux. 


LA  COUSINE  D'AFRIQUE 

COMÉDIB   EN  UN  ACTE 
Par  P.   PERRENET 

Un  Yolume  in-12 2  fr.  50 

Amélia  et  M*thi)de  ■•  laissent  t«llement  absorber  par  les  i>Téparatifs  de  la 
réception  de  leur  ooasine  d'Alrique  qu'elles  ne  trourent  pss  le  temps 
d'aller  à  la  gare  Elle*  7  «nToient  leur  domestique  ;  celle-ci,  crédr^  ^  Balve, 
se  laisse  persuader  par  un  employé  que  la  parente  attendue  us  ksoraU  être 
que  la  négresse  qui  Tient  de  descendre  du  train.  Elle  ramène  donc  cette 
voyageuse  qui  est  reçue  &  braa  ouTerts  par  les  deux  sœurs,  étonnées  de  s* 
trouTer  en  faot  d'une  z>arente  si  dlSérente  de  leurs  suppositions  et  si  extra- 
vagante d'allure*.  La  pseudo-cousine  se  laisse  complimenter,  cajoler,  bourrer 
de  /iteaux...  jusqu'à  ce  qu'une  déi>éoh«  Tienn*  apprendre  aux  jeunes  fille* 
que    leul    véritable   i>ar«nte   a    manqué    le   train.  ^ 

Petit*   saynète  drolatique,    lacil*  à  jouer. 
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MAM'ZELLIi  SANS  GÈ 

COMi.KIE-ltOVFPE   ES    DEl'X    ACTES   ET   TROIS    TABLKAUX    M''"     "     ' 

Par  Jacques  d'ARS 

Musique  de  P.  DE  COLK"' 


Partition  el  libretto 

Libretto  seul 3 


3  fri 

:ora' 


11  >.  ..rit  il-.nK  petle  piijce  d'une  petite  paristeniio  du  jour,  Cora, 

Sai .  I  t  danfi  un  i)cnsionDal  «le  QuJmpor-i;orecitin  pour  la  et 

!ai!.  apivoiue,  la  directrice   du   pensionnat,   éduque   ses 

ieloii  n  ;-  ii.iiiiuons  les  meilleures;  et  elle  eet  aecoD'lée  dans  sa  tA< 
une  forte  servante  bretonne,  Yvonne,  qui  au  besoin  sait  user  d'arg 
p^-rcntptoircs  et  irrusistibles. 

On  devine  les  scènes  impayables  qui  ont  lieu  entre  la  poli:     •— - 
et  la  redoutable  Yvonne,  a  Inquell';  Cora,  pour  se   voiigiT,   pr. 
de  loi  |i8-}:.ii  oiis  p.QiIant  la  nuit.  C'est   Cora  elle-niêmo  et  qu 
vais  lont    les   loups-garous.  Tout  se  découvre  't   i 

Il  111  nous  montre  une  distribution  de  ))rix,  ••n  pi 

de  daujKS  du  la  ville.  La  vieille  servante  Yvonne  est   ■• 
loyaux  services  ;  et  une  lettre  est  lue  au  cours  do  la  Cér' 
Cora  écrit   de   Paris  qu'elle    reconnaît    ses    torts,    qu'elle 
qu'elle  reviendra  à  la  rentrée  i  (Juimper-Corenlin  ! 

Cette  comédie,  alerte  et  spirituelle,  met  en  scène  des  caractères 
et  bien  dessinés,  elle  offre  un  ensemble  très  gai  et  très  animé  ;  la  a 
*de  P.  de  Colroy,  vive  et  gracieuse,  complète  heureusement  l'effet  t! 
nouvelle  pièce. 


OPERETTE     EN      UN     ACTE 
POUR   JEUNES   FILLES 

Par  Marcel  GHRMK 

Musique  dr  i:i.-iU'i:i.<   ;„,/•  t>' 

Partition  et  libretto  10  fr.  50 

Libretto  seul 2  fr.  50 

Celte  pièce  a  déjà  eu  un  réel  succès.  •  Farfadette  •   est  un  surno-ii 
à  la  bonne  d'une  tcrmière  ;  depuis  son  arrivée  fi  la  lerm-'   <•■••*   •■■■r/i. 
el   l'on  croit  qu'elle   est    •    en    communication    avec    I. 
raconte  a   des    jeunes    teriniéres  dos  environs    qu'elle    \ 
pendant  la  nuit,  d'une  duchesse  morle  depuis  deux  sièclu».  i.. 
venir,   avec  des  cierges   et  un  voile  noir,  afin  d'assister  à  l'ii; 
jeunes    fi  riniiTi  s    tf^mblont    il'nv.inrp    et     promettent    do    vi  ii 
pair  ■•■^•'• 

'1  user  dos  superstition'. 

I>i  i.iircs. 

La  mubiquu  cbl  cxquiau  cl  complctt;  loit   bien  cette   " 
partout  oii  elle  a  été  jouée  nous  n'avons  eu  que  des  con. 
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